
ÉTAPES 
D'UN CRIME 
»r Pau] de GARROS 

lier reMrd d 'an? incommensurable tr ls-
jiiûjae, elle ajouta : 
' ^ " Y e n e z , monsieur Laugère, t enca 

DEUXIÈME P A R T I E ] 

. L*s angoisses d'une mère 

rour aujourd'hui, remne^z à 
I projet 1 Dominez votre douleur et 

.jsntfz Ame suivre ! 
t Voyons, faites cela pour votre enfant 
i pleur? lit, toute seule, et dont c«3 

affreuses pourraient ébianlr la 

ieaûe femme scmbl» s'éveiller ea 
aant parier d« son enfant. Et la 

rti'ïéretiyn mise en avant par M. Lut-
i parut l'emporter dans son esprit, sur 
ifls lin autres. 

Elle se releva, courut à la fillette, la prit 
lansses bras. 

— Ne pleure pas, ma chérie! murmu-
a-t-elie en la couvrant de baisers passio:i-
te. Ne pleure pas ! Nous parlons ' 
"Câpres avoir jeté vers le blessa uuder-

vitel 
Avant da fiancliir le seuil, le grand in- ; 

dustriel eut le temps de serrer la main de ' 
l'ingénieur. 

— Vo 33 restez près du malade, n'est-ce ' 
( p a s ? dit-il. 

-Et. se tournant vers le quartier-maltro : ' 
— Quant à vous, monsieur Tréguern , I 

TOUS feriez pcut-êUe bien de nous accom-1 

f iagiicr. Dan» l'état oit est cette pauvi-i 
euime, toutes les folies sont à craindre. • 

I Vous pourrez nous être fort u t i le . 
I — J e vous suis , pionsieurj approuva ' 
s implement le vieillard. 

i Mais, en passant près de la fenêtre, il 
a r U t 1« couteau ensanplanlt'. I! sa baissa 
rapidement, ramassa 1« terrible couteau, 
| ï forma et le glissa dans su poche en mil- ' 
choinumt. j 

— M'est avis qu'il n 'y a aucune s é t t * 
s i té & laisser traîner ce joujou dans la 
chambre de M. Mciisi'giir- On ne sait ia-
inais ce qui paut arriver. Et il me N o b l e 
que je serai p lu t tranquille quand ce cou
teau, bien oeihyt ' , .sera peu lu à sa plue» 
halùtuclle, dans la cabine de M. Ssrvadec. 

Une heure aprô*, alors que la nu i t était 
elow, la police oanva. 

Comment , par qui avait-elle été préve-
niî" - Mystère. t 

Dans tous Je* » * , le magistrat mit , à 
interroger le Hïo-sO, U!v> insistance plus 
que ieruce, l i u i t donne l'état d 'abat tement 
dnni lequel t e trouvait ce dernier. 

'•• ' 

Il lui demanda, avec force détails, la »i-
gnaleineut de l 'asaassin; l t pria d'indi
quer s'il en cotinaissait, les causes ayant 
pu motiver oette agression. 

« Ce crime, par exemple, n'était-il pas 
le résultat d 'une vengeance toute particu
lière ï Et n'y avait-il pas, de par te monde 
quelqu'un ayan t intérêt, par jalousie ou 
pour toute antre raison, à faire disparaître 
ta victime t » 

A toutes les questions, Pierre répon
dait : « J e ne sais pas , je uu comprends 
rien a cet attentat , qu 'aucun indice'ne me 
permUttt l de redouter. » 

Le magistrat ne se tint pas pour ba t tu . 
— Voyons, contintia-i-il, l 'assassin a dû 

laisser par ici des traces d* son nr.s<n<;.; ; 
lift oublié peut être, quelque objet de na-
IIIH' à le laire connaî t re ; quand ce ne se
rait que le poigrnr l dont il s ' e 4 servi 
pour commettra ton crime. 

— Pas si bête ! répliqua Monsieur «ni 
avait eu 1? tpiiip- d'apercevoir un si^'iifi-
catlf cl 'gnsnwnt Q'JTBW de son «ml Bara-
tier. Ce gai lhrd n'en est sans doute pas ;i 
s i n coup d'essai et a pris toutes ses pré
caution*. 

Its 'était cicîi•'• }f vi'W. PO«« trt'i? Ic i -
gu<> barbo et des lunette* bleues. \'.::-,>A 
r r ime accompli, il a eu bien soin dVinpor-
ter le coûte*u a * « lequel il pf&tt m'avoir 
tué. 

Cetie f lis le magistrat ne put diss inr 
un m uvriuant <li- dépi t . 

l i a i t il était d-fttcttfl d'insister IUV 
lage. Et fort» lui fut de quitter l'ap- a 
ment sans avoir pu.recuci ; l i r tes r -n 

'pnemerrta an» sacnj ios i tê loquiète aem-
; y » t t lui faiSi ardemment désirer. 

» Cette nult-1*, M. Robert Faugerolles eut 
un sommeil trèji agite, peuplé de cauche
mars épouvantables. 

A un moment, il sévi t habillé en cro-
que-mort. 

Monté su r le slftpte d'un corbillard, il 
conduisait au cimetière le corps d'un jenne 
Iiomme, t u é . l a veille, dans nri duel mys
térieux ; et, derrière le char, e imlopniVs 
dans d9 longs voiles de crêpe, suivaient 
un Jeans homme et une fillette en pleurs . 

Pu is , le décor changea. 

Il était chez lui cette fois. 
Il ss couchait, fatigué d'une journée 

laborieuse, s 'endormait bientôt d 'un som
meil posant. 

Et, to ; t à coup, il croyait entendre da j 
bruit dans la pièce voisine de sa chambre, ! 
qui était Son cibiuet de travail. 

Il ;ie levait a pas de loup, "Hait coller i 
son œil contre le trou de la serrure. 

H o r r e u r ! Quedécouvrai;-)! ? 
La pièce était vaguement éclairée parj 

une lanteina sourde posée sur le bureau ; j 
et mi homme, à longuebarlie brune,coiffé; 
d'un largo feutre qui lui eftchftll les yeux, 
était en train de forcer les tiroirs. 

dé la i ! b lz i r re : cette opération généra
lement bruyante n-j p-oduis i i t pas le plus 
légi'i-griii cément. 

Hoberi avait essayé de crier : « Au vo-
leorl » Bfttit le son de sa voix était resté 

Né iuiuoius, l'effort l'avait réveidé. 

Il avait sauté & bas do Ht, i r a i t saisi 
son revolver, a l l smé sa, bougie. 

Mal i , quand 11 avait ouvert la porte dn 
cabinet, la lanterne sourde et l'homme à 
barbe noire avaient disparu. 

E t il s'était recouché, une sueur froide 
aux tempes, en s'adressent d e s i n j n r e s : 

— Imbécile I Ce n'était qu'un rèvel 

TROSIÊ.ME PARTIE 

Mademoise l le Huguotte 

I . 1Ï<V(< 1 d e Q e » a ! a 

Parmi les rues tirées an cordeau et 
généralement désertes qui avoisinent 
l 'Arc-de-Triomphe, entre les Champs-
Elysées et le faubourg Saint-Honoré, la 
rue Balzac est une des plus mornes — 
une do celles qui alignent avec la plus 
froide, la plus banale monotonie, l eu r 
double rangée d'hôtels neufs auxpré ten-
ti":is ridicules. 

Dans ces solitudes, que les gens riches 
— qui, seuls , peuvent s'y aven tu re r— 
appellent les qartiers élégants, la curio-
sitê a des ardoura aussi vivea que dans la 
plus lointaine nécropole de province. 

Les moindres événements y sont pré
texte u potins, y font l'objet d'intermina
bles commentaires, parce qu'ils sont col
portés de maison en O U J M O par les do-
meslique-i — race bavarde et cancanière 
s'il en lut. | 

»•» 

m 'ri'i""ffirinitl 
U n |M 1$ ra« Balzae Mit de cooati 

Uoa U M *foente, chique imtf--'-1 

«I» m hlrtofre. 
Naturellemeat. lorsqu'il s'agit d'un i 

tel, que cet Mtel est bstitê pur une „ 
mille riche, Illustre et haut cotée dans 1» 
Une d'or de la mondanité parisienne, \M 
pu'die est encore mifui documenté, car 
«* s yeux avides se iixent de préférenci' 

ir tout ce qui brille avec le plus d'éclat 

L'hôtel de Gessin était de eeuxlli. 
Non seulement tout le monde, dans la 

quirtier, connaissait l'hMel de Qes-in. 
qui étalait, k deux pas de l'angle de la 
rue Beaujon, les bizarreries de sou archi
tecture pssado-tnauresque. 

Mais tout le monde eftt pu vous conter 
par le menu, les faits et gestes de ses der
niers habitants. 

Il est vrai que ceux-ci s'étaient rév.'-léa 
a 1s foule par des actes de nature à frap
per profondément l'attention. 

Le comte A'Ihémar rleGesain, cerchux 
endurci, s'étant senti soudain vers la 
quaran'aine touchi' nar la graco du ma
riage, avait cbeichî de tous côt̂ s uns dol 
Bolide. 

L'ayant trouvis i\i••/ un industriel da 
labanlieue,il ava-' i .w» l l'uitconsfruin 
cette maison soi di^a'il orientale-rldiralt 
caricature du vrai slvle musulman -
ssnsdonte pour Mjiit.r à la l'unie fem
me les idéss d'absolu dcspof.is ne doat 
son seigneur et naître était lailjj. 

Puis, quand le ni! avait été prit, I, 
nor-veau raénag' était venu s'y iasl.:llcr, 
a grand renforts de réclanie. 

(4 mlcrc.) 

goeiétc f rançaîse 

Blude do M- EmileGODRON'. 
Docteur en Droit. Avoor 

I à Lille, bouiovaril do la Li-
berté, 11» bis. 

WH* da TOUBOOIKS 

A VENDRE 
pars 

Dans le but d'aider au placement de 
employés et ouvriers sans emploi , non 
avons résolu de créer une publicité « c e p 
tionnelle à un prix uniforme et minim<'. 

Toutes les lie/nanties et offres il 'emplois 
^ s e r o n t insérées 

pour le prix de 
I t O J , * Midi. 4 l'aiidi 
villes du Tribunal Civil de 

• Lille, an Palais do Justice. 
Villa «te TOUHOQIKG 

Raedo Boulogne,u- 2, 

UNE GBANUE 

MAISON 
i usage 

d'Estaminet 

MAISON 

si»3Ucenlimes 
dans le Progrès du «Yort/et l'Avenir de Roubaix-
Tourcoing. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 
NORD, H , rue Nationale, à LILLE, et a iu 
bureaux de VAVENIR, (iii, rue des Fa/iri-
can t s , à ROUBA1X; rue Verte, o 3 , à 

avec 25S mètres CHr-^n (la iTOURCOrXG.—Et à tous les Correspondants 
fé°pf"n* '""'••'" e° jet Dépositaires du Journal. 

Loyer annuel. 750 fr. 
Mise i pris : t,00O J, 

Brasserie 
Homme marié,'î-1;r-,n«, instruit 

au courant de lapcirueet ayar 
bonnç rlieiit.-:- >• 
mande direction UUe o u f " 
ro:H. cti bien d-p-V :•- Ln.c 

lU-iî-jrnea-jtiiire.'luuii/v, . 
du ïhr* F. P. D. 1ÏW>I 

«nviron 2 « â mètres es 
de Fomis, Oour 
Jardin planté en 
pendant. 

Cette Maison est occupée par 
les époux Dolhac. 

Vise & prix, t,000 francs 
A R T I C L E m 

Rue de Boulogne, n ' 10 

UNE GRANDE 

MAISON 
« usage de COMMERCE, 

avec vitrine et environ 17s* 
Mètres carrés de FOÊids, 
Oomr A Jardin en do-

Cetie Maison est libre d'occu
pation. 

Mise a prix: 1,000 fnmr, 

Rue de Bouloeno, n-12 

Un TERRAIN 
de 478 mètre» carrés en-

UNE FEM'VIE 
tafta Jmttorab.e, <aaa )1( ptreeè 
l'âge, demande ce- •<•.:•..• 'Ls t.: 

%*A. ••.i u n : , ": 

L'EUROPÉENNE 

Compasni ,> : 

Agents actiis- UD:nau.-.u:.s 

ferire : TVection, 33, rue 

lnt<per;iion : 3. ro« uu Oon< 
'' Tourc''i_ng. 

, occupé par M. Del-

• « i f t i prix . SOO franc* 

I ' TVut* un MA TÉRIEL <t> 

t dans l'atelier 
ci-tieasu!. 

MiM a prix : 1.0OOfrancs 
lettnie. — Les arti 

[jour être aUjiipéK se
i n le modt ]e plus avanla-

.fWX. 
irttoln 3. 4 et S aeront 

en rénnion, 
Mtur être adjugés selon le mo-
m le plu;* avantageux. 

' pour loi rensei-

Principal Clerc 
est demandé d* =uite cv^z M, 
Bf-ONDEL. bui&aier. me Vol-
taire.ii Len»(P. de-O, — Reft-
rences exigée». iWW 

Situation âe 3000 fr. 
0»f offerte a i jraseir -' r.'i'rPi 

• • . t . i ; u J ' , . . y t , 

On dem.irdeua 

Bon ÉLEGTaiCIEH 
tu o p w m t d Q montage d'iu^'.a 

S*ad. 'VINCQ-IilLLOT, Fiat; 
i'Arme», 63, cambrai . 

ON DEMANDE 
our i » MAGASINS n:-: LA 
ONF1ANCE, à KOI liMIK.S. n 
n u n hofnm*! in Jfii (Je bonre 
Éféreiites. sachant couper 1 
.ngerie et la t ie 

REPRÉSENTANTS 

• • 

accepterait des 

clientèle bour-

spâcijiemcr.t 
rd do table. 

itw.pogrTlalter 
Wrttt, daMtooi 

A-ide-Coupeuse 
Oa dataaiMl^ comme at'ic COB-

pease, an* ieonft fllle de 11 a 18 
in», ayant bien le courant d« 1a 
coaltetio» bafferte Se préaenUtr 
avec Tdftrtocea, 41 bia, rue de 
Tournai. Lille 10 "H8 

On demande 
Une jaune ftllc êérieme, de la 
mpasna, aaebanl bien coudre, 

— T de* enfanta, boa-
, Lille Bons 

, , m^-iii ! «•* demanda» a 

r i M u M n ;^_'«-Laie. 
; o t demanda* a m i n é de Duaker-

. a U H « 

TOIL.K8 
Oa issiiaai U m»* u fUta 

-^«.•.îâ-r-"— t*m. *h 

Demoiselle de Magasin 
On dcmnndo jeune liilc aOri-ns, 

irt'̂  a» eo*ran de la Uanrle * 
uoa[t.>fiii(,ii, n. urrie et lunée dans 
la maison. S'ad. lUro'ucr, Len,?. 

iwir. 

Vins et Spiritueux 

Lainl-Uumard, la, CiinUdcu-Li! 

Un Homme marié 

• n . KO. po-te restante, La 

BON 

V o y a g e u r 
t ' , ' t ' , ' :.vcc cheval et 

Pas-do Calais 
' J et VL_. . 

(le <|.elqnes 

Un Oarçon 
> 1^ à 15 ans est demandé, pli) 
lacie rue dea Postes, 51, LilK 

Aide Maréchal 

Imprimerie 
Ou demande un tMTfmi tfpa. — 
S'îiifr. rt l'imprimerte H. Legro,«, 
!"/ t t 19. rue d« 1 t apé ran fc s 
miaaW nnii». 

OH tiitiifinde une 

SERVANTE 
1 ropre, rue Lt >n Gambetta, 1IM. 
Lille. Bons «âges. ttHnl 

Une Servante 
> %{ d-'inantléerue dea JBrigillifies, 

On demande 

JEUNE SERVANTE 

BOUCHER 
iiuvtmer. Oa ilomande un ga 
•n, rue Si-André, î\i, Lille. 

XJn Qarçon 
13 ià 18 ans, •ffamte' par set 

rents. est demandt- pr.ur cour-
i •) centurea,^ . ruu F^idberbe 
Mlle. 10787 

Enfants ù ôÏBoer 
Dame, aimant beaucoup le* 
tarits, ayant de irej bonnes 
férences, demande enfant k 
'er. de préférence noareau-
— Réponse bureau du P>-o-

- 127. 

éJevçr. de préfèrent 
Réponse bup _ 
A«rd, £. 0 . J 

Sec Arenbaalt, 1». 1 

On demande 

des Tricoteuses 
travaillant ebaa - " ^ M, rae da ^ l î > t , L f l l 4 a 

Brillants et Diamants 

ffoutres e t A r g e n t e r i e 

nUmm CACABf 
59, Hue Sicolas-Uhlanc, 59 

HORLOGERIE D'OCCASION 

CIRAGE 

NUJIAN 
lAtMMAl ItOtS 

CZABMt POLJSH 

LUtTRE MOICIVOE 

" " " MMI 

AeStaé H CoBBiaBiilaire 
On demande pour une in-

dnttrie trea prospère, suscep
tible de beaucoup d'augmenta
tion, soit un associé disposant 
de 10,000 fr.. soit une com
mandite de 5.000 f 

S'adresser ponr 
gnementschei M. Ar. Olivier, 

--' i 5 .Lm». me Saint-Attgusiin, 15, LiUt.^, 

DECOUPAGE 
grôiAffitfesrasi 
ton™ 3 fr »o0"^- tMmrKr"H 

oroatoti \ TtUGES OFTICIELS dra 16et 80 DteBREPructaliv» ' 
t O f i t\li*l I l'oar TROIS FK/iMCS u» i -içui t l'organe pen' i 

Iïi3t).fclrj ' lOjr-rbaPAÎTiMiiLCiïSî. iOTSdBOflSOO; 
paiticiianLato:i?i;s tiras- * et rorrr'pandant à 

M O D B B 
A la Vioiettejje Parme 

R E T O U R DE P A R I S 

- Grand Clmix de Nouoeaux Modèles -
C H A P E A U X GAKNIS psar Dinits, b i n a i KliH '>ir . 
^ * ^ Fillet'». itwm m 

Modules depuis G fr. jusqu'à 5 0 fr. 

Spêcmiiu de 3S$i$ 't S£Mi-ëê84& bf*» *M 
LOCATION DE C H A L E S depuis 4 Fr . 

U MûisoD se charge 4te Brraef to teaUal f aa £c r»n:ta domicile 

M r a°VUÏLLEMIN 
ES, R a s de ia C l s c h e , TOWîtJOillG 

—« ON DSMAMIlS'DSa APPKENTIES » -

PKOTGOBAPHSE ELKAN 
7 4 , K n e r e l h u - t , K O J J l î . V l X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très scisûîos iapiiis ï» fr. ia douzaine 

Portraits Artisumies 4 1 ( 1 ir. avec una 

lAGNiFIQUE PEIHTURE A L'HUILE SDR BOIS 

<BJTSMLi='jr'>-©'<Y',il>' f M 

? 
SSMODE 

f*raiîsint tous les Samedis 

2 0 PAGES r0 ."^ 
LE PUIS AHOII.' ET U RIE ARTISTIWI 

DES JOURNM'X DEMODES 
CONTlENTi ' " 

H.US DE M O r H B NOUVEAUX 
PLUS DE TRAVAUXALAIOUlLLE 
f LUS DE LITTERATURE 
»LUS DE RECETTESKCUlStRE 
PLUS DE RENSEI5NEHENTS 

A CD1TI 
^ n P. 

/ • ABUaODSiDD.b 4-StpWnJ»< M 

A V E Z - V O U S daa O H B V K U Ï BLANCS ou G R I S ? 

f/ouu^=r,ws RffitNËRATEUR OCTWIA 

200,000 jLMojsrij-És 
tUAltiaii femrf^r en i S f e S 

AuBOFGËNIE 
|Lli.-miî^1 «a Hoii.ï-Mareav"diK-Moflwiis, J 

près la gare des Voyageurs1 

VEND T Ô Û f î CRÉDIT 
ans ses Magasins anjémc_prix p'an M ^ W 
On paie i franc par seinvin? pour 60 franco 

[ CONDITIONS SPÉCIALES i MM. les Fonctiou-

MEUBLES. LITERIES COMPLÈTES 

| APPAREILS DE CHAUFFAGE & D'ÉCLAIRAGE 

a, Fit» V ê t e m e n t * H o n i a i e 
confectionnés el sur mesure en ti 

i Assortiments considérables pour la 
•ntaalaaa 

3 Chaussures, Lingerie, Bijoux, Articles de Sértage, etc. 

SEULS REPRESENTANTS 
A Roubaix : M. COLLIER. 168.ru» du Collèec. 

A Cro i ï : M. BROCART. 101 . r ue Klébet\ 
! A T o a r v o i o i : M. LORIDAV.? ' - . ni •il.>t;.iit 

DOTATION DES ENFANTS 
On peut, en tomo socurilc. liiire r»|ipuitci a ses cconomias' 
itiiuclleatlc SA a pour •«•«** 
IU C O N a G H V A T C U R - i« P^«« « « < « • # SocUt* 

_fonde en isvi et 
t̂>n*oll fia oxurwait'.i 

ftJCUF 

( LE C O N S É J I V A T C U r î » été""cûô'lsi i 

t r t f ia i ta ' r* . crtta par («a toBCtijnnalrM dt t'!n*lruetlon PtHHque, 

; hl l-idie OM GL'i-l lUT vite et bien tout. . 
toiuea «•cites da la testi. dei S t an t , uar Ici l ï l s e a U y 

i l épuFKl iN tlsi D O L L 1 V 1 H R de Paris. SEULS ap
prouvés, atuoriiéi offict. Voted'unt récompense de 24,000 fri 
Jugsj!, cotoitirei ces lemoignages nuluent^iacs, ces garantiJ«i 
(iniauei de i9nie coafLaoce 50 ans ds aucun consia/it*. 1/2 b'. 
d e f c b i ! ! . 5 fr. Broca. d « 8 0 t . . avet! 2 bise $ r a t i i . l limb,1). 
GoMult. du t h, A5k. tt par lettres. Rue Rivoli, 33 . | 

Pharmacie Henri BruneaD, rae de Lille, 2,Tonrcoing 
Remède familier do curé de Bouaaoit, pouc la auériioav 

ie la Pht iMie , des Bronchitei, As;hmei, Rboroei négliges. Le 
weret de feu le curé de Bouseoit a été ré'êlé par ce p. i i r** 
Mme C. W. (fai, dans un but buoranitsira sa s demandé la-

M. BRUNKAU, pQarraacie- ] -

Eirangar, Boe ripulsuoo 
Belgique et radios à 
Ce baum3 pectÔraÇ 

émoliienV/tonique.'ioerit sûrement et iins danger la cotisas «a 
ciestrisant les aoaatani. Les broaebilej Jes plus indurées, 1 * 
toux les plus op.niaires disparaissent en très peu de temps p « 
soo emalei. L e P o * i B fr. 4 « 

gmufiion d'botls ds foie* frialai de morue, aux tijpophpij-
pbtes, le fl- ».50. — Botte de fo.e de morue biaacoe, f r a t o h e ^ 

amers, U lit. « fr. - 1 
leur si paresse d'ettoma 
— Kota St Giyesroohospbste granules, recanatitô) 
maoes, ie I . 3 fr. — tfuil" d'olive surfin 
V i t t . *flv- - ï « a de Gologi 

aom si Qoit ioe, le fl. i,2a. 
Bandafei pour hommes, femmes s t enfants, dejH 
Bas-Variets — Ceiotarss t f u r Dames — Dooebes -

L . Irrifateors - Sondes - % s p e o i o i r s - ObjeUde 1 
- Mbiroa i - TéUoes - Appent is pour FracturM. _ 

Quérmn ndMM«t f s ^ t rf« l0*ladi^McHi* 

r«!sUrn%«*M 

168.ru�

